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Pieuse Union

l». four la Communion das anfants.
DUÎSi

-V- N a beaucoup remarqué, dans l’allocution 
prononcée par le Saint-Père au récent 

i consistoire, la partie qui mettait en re- I lief le mouvement qui, à l’heure actuel- 
Sa le, porte les âmes catholiques vers le 
ïÿl Très Saint Sacrement. Le Pape s’ex- 

primait ainsi : “En même temps qu’une 
y force ennemie pousse vers la ruine les 

individus et les nations, en détruisant 
les nicEurs et les institutions chrétiennes...., il faut ad- 

Q. ln'rer la bonté du Dieu de miséricorde qui, eu allumant 
comme un incendie nouveau de charité, invite les égarés 
a re«trer dans la bonne voie. Certes, il n’y a pas à dé- 

r Sespérer du salut commun, quand on voit dans tous les 
' Pay« les catholiques s'embraser d’un si grand amour pour 
lég a très sainte Eucharistie. Innombrables sont en effet — 

U°n seulement pamii les adultes, mais encore parmi les 
: St- Jeunes gens et les enfants — les chrétiens de l’un et de 

autre sexe qui entourent le Très Saint Sacrement de 
eurs hommages assidus et de leur pieux amour, et qui 
communient fréquemment, non sans un très grand profit
^ ans l’exercice de la foi et des autres vertus. A ce ré- 
‘r- tat, concourent merveilleusement les congrès eucha- 
'stiqueg que les catholiques, réunis de tous les pays, ont 
°utunie de célébrer chaque année...

^ Dans

:r de l§f
. de

émv

□let-

de

)od,

ace’

Ion.1

un discours prononcé deux jours après, le Samt- 
e revenait sur cette vision radieuse des adolescents et 

r a Petits enfants pressés autour de l’autel eucharistique. 
Près diverses raisons permettant d’espérer que “le peu- 

d 6 a fait alliance avec Dieu aux fonts baptismaux 
ter e Reims reviendra repentant à sa première vocation”,

nt< ?èr
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devant les taLrnadeTréLndenl le e",fants 1uil
sions que Dieu lui-même mm , Veur ame en des exprès- tou 
certainement sur cette nation lès „“ï -èvr?' aPP611"0;1 ^
, Ce touchant rappel de UtiéS 5TT** 
fants en deux occasions sn! P etf, et de prière des ett' 
le Souverain Pontife s,^11? montre bien comme»! gra 
dans ces derniers temns n ^ ° ° em°tion le travail fai1 
du divin Maître vivant ,P„ ZbeZcll^ peti‘eS I Un

Caire de’j&n^Chn^^,,”''pïf1,ci,u<le Paternelle du Vi' \ ”! 
l’enfance vient de nous êtr ,etucatl°n eucharistique de 16

grs

No
det

air
PIE X, PAPE).

vSaint-P^re^paftaToTonté dT ' Elevé sur la Chaire de

plus à cœur, cause de1 V lvn?e’ Nous n’avons rien de 
le Sacrement 'amour «Si® Smgul,ère dévotion envers 
ment où s’ouvre pour è,,v , de voir les enfants, au vao" 
s’approcher avec un cœrlr ^ roate si périlleuse de la vie» 
et en temps voulu avant PUF , la table eucharistique, de
aient terni l’éclat de iP11, ^Ue es souillures du monde Ca
dans la grâce de cet aun°Ce^ce> chercher la force - 
avons pris soin de pubtier Dans ce but’ Nof
premiere communion le décr age de l’admission à la
“Quam singulari ” ■ xr t e guI commence par lesmo15 
joui en apprenant que dans T’f^ s’est grandement ré'
Rome a été canoniquement % -é?ISe de Saint-Claude f 
le Cardinal-Vicaire unff"8^’ Par Notre Cher Fdh 
Pieuse Union pour la nren afsoclati°n sous le titre de 
Le but de cette Union est communion des enfants-
l’exécution du décret et ,1 6 ,r.ePandre la connaissance e1 
les règles du même décret „isPoser les enfants, suiva»1
fois de la sainte Table ’ - r__ __t__ —
Parution convenables mof Une ^struction et une pré' 
à se nourrir fréquemment d Up!-U ?s années del’enfance

°’n des anges. Or, le Pr°'
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i Cureur général de la Congrégation du Très Saint Sacra
les' i ’tient Nous ayant instamment prié de vouloir bien élever 
[uii °ette Pieuse Union au rang d’Association Primaire pour 
res- tout l’univers catholique, Nous voulons seconder les 
old débuts d’une si utile association, afin qu’elle prenne 

I chaque jour un plus grand développement et qu’ avec la 
en- §râce de Dieu, elle croisse de plus en plus pour le plus 
ent Stand1 bien et le plus grand profit du nom catholique, et 
fait ^ous croyons devoir accéder avec empressement à cette 

demande. C’est pourquoi par ces Lettres, en vertu de 
otre autorité, Nous érigeons et établissons à perpétuité

lies

Vi' e,i Association Primaire pour tout l’univers catholique la 
de lieuse Union.pour la première communion des enfants 

uel canoniquement érigée dans cette ville en l’église de Saint- 
aiie Claude et Nous lui conférons tous les privilèges et préro

gatives qui, de droit, reviennent à ces Associations Pri
maires. Nous accordons, par Notre autorité apostolique, 

officiers de la même Pieuse Union

oV-
fré-

ati directeur et aux 
ainsi érigée par Nous en Association Primaire, le pouvoir 
de s’agréger, dans le monde entier, suivant la forme 

de Inscrite par la Constitution de Notre Prédécesseur le 
ie ‘ape Clément VIII, d’heureuse mémoire, et par les

c autres Constitutions et ordonnances apostoliques publiées
aur ce sujet, toutes les autres Pieuses Unions de même 
dut canoniquement déjà érigées ou qui seront érigées dans 
a suite, ainsi que tous les fidèles individuellement ; et 

dé 1 ' e leur communiquer toutes les indulgences communi- 
1 fables accordées par le Saint-Siège à cette Association

Primaire.
l3 | . Nous décrétons que Nos présentes Lettres seront à tout 
ts binais fermes, valides et efficaces, qu’elles sortiront et 

°htiendront pleins et entiers leurs effets et qu’elles favori - 
de Ser°nt pleinement ceux qu’elles concernent ou pourront 

aoucerner ; voulant qu’il soit ainsi prononcé et défini, et 
déclarant nul et sans valeur, tout ce qui, de la part de 
'l’ielque autorité que ce soit, sciemment ou non, pourrait 
ÿ Porter atteinte. Nonobstant toutes choses contraires. 
.Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous Vanneau du 
\écheur, le 4 janvier 1912, de Notre Pontificat la neu- 
v,éme année.
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Card. MERRY del Val,
Secrétaire d'Etat.
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STATUTS
ARTICLE I

Une association, portant le titre de Pieuse Union 
la Communion des enfants, est établie à Rome 
1 eglise de Saint-Claude.

ou
E>a

surARTICLE II | j,.

Le but de cette Pieuse Union est de contribuer à r£' . son 
paudre la connaissance et l’exécution du décret de 1*. Po. 
-crc: <-onKregatioii des sacrements Quant singulaf{ an 
Christus amore, du 8 août 1910, sur l’âge d’admission »\ 
la premiere communion.

1ARTICLE III

Peuvent être admis à faire partie de la Pieuse Utt& l'I
tous ceux qui a un titre quelconque, veulent s’employf Soi 
a faire en sorte que les enfants s’approchent le plus tft‘ 
de la sainte Table, et continuent ensuite à se nourrir îtfr | 
quemment du Pam eucharistique.

lui

1
sue

article IV
Peuvent, par conséquent, s’y faire inscrire non seule' 

oducatLS"ai? T»°"ltiqUea, <Pda5Ï
îmrlnd^'t égar j **6B «"faut» de leUfamillle ou 
H’üurl f’et aussi dans la mesure du possible à l’égal
ou parmi ceux des fa™1,es a,,”e’

qui

5
article V bn

^ Les associés s’emploieront principalement à enseig»^ J 
,a pe.me leur intelligence s’ouvrira à l’usag6 ia 

qu ils doivent connaître pour p°lV pn 
à les préparer à c | Çoi

de la raison,

preparation et pour l’action de grâces.
article VI pv

outre’ ils.auront soin que les enfants, après la■&;
S

mière communion continuant à s’app'rochèfdela Tab'6 
catéchism m0mS kS j0Urs de fêtes, et à fréquenter &

100 ANNALES DE L’ASSOCIATION
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ARTICLE VII

Pour atteindre le but de la Pieuse Union :
1. Les associés réciteront chaque jour la prière spéciale 

°u bien un Pater et un Ave avec l’invocation : Notre- 
bame du Très Saint Sacrement, priez pour nous.

2. En outre, chaque membre s’appliquera, dans la me
sure qui lui sera possible aux œuvres recommandées dans 
1 instruction pratique qui lui sera donnée au moment de

"jj ' s°n inscription et où sont indiqués les moyens à prendre 
jaf{ P°ur instruire les enfants des vérités de la religion et les 
u à \ ainener à la fréquentation des sacrements.

/ I " ARTICLE VIII

-

rc-

Le Directeur de la Pieuse Union sera le même que ce- 
jui de la Ligue sacetdotale eucharistique établie dans 

yef église Saint-Claude, et dont la nomination se fait par 
I ^°n Eminence le Cardinal-Vicaire.

iofl

fré' ARTICLE IX

L’organe de la Pieuse Union sera le périodique men- 
SllC intitulé : “ Le Petit' Messager du Très Sacrement 
Lu se publie en différentes langues.île'

its>
:ef'

de "prière a réciter
par les ^ttentbres 6e la Pieuse Union.

at1'
lies I

t ®eigneur Jésus, qui avez dit : Laissez venir à moi les petits en- 
f J9ts ”, et qui avez institué l’admirable Sacrement de l’Eucha- 

11 (lstie pour vous donner à eux comme la sauvegarde de leur inno- 
affe : ayez pitié de tous les petits enfants qui sont encore dans
0tr sainteté de leur baptême, et daignez leur conserver ce trésor 

ce - venant dans leur cœur par la communion pour les défendre 
lit ' bntre Satan ; conservez en eux la grâce, la pureté, la simplicité, 
1 jj camleur de l’enfance ; préservez-les du péché et de ses châti- 

q ehts : afin qu’ils passent leur vie entière dans votre amitié et 
fe e vous puissiez, après avoir pris en eux vos délices sur la terre, 

accorder au ciel la béatitude que vous avez promise aux cœurs
Ainsi soit-il.ire-

,ble ^otre-Dame du Très Saint Sacrement, priez pour nous.
le? ,
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Mi USSRwm
’■".'XSf.

Plan de Tnd
uum Eucharistique.

3ème

Le Don de
'Nstruction.

la C ° m m u n i o n . (1)
Grattas autem Deo

on ineffable de son Eucharist

de cette journée d Adoration T'Vlent Parfaitement au soi( 

Le Don de Dieu, c’est bien vt? , 
les autres mystères, par tous m 'uchari»tie. Dans toü-6
donne quelque chose : sa^‘ Cerements, Jésus noU*
Dans la Sainte Eucharistie Tl j merites> ses exemple*' 
donne avec ses deux natures Vf , ne tout entier ; Il *e 
de tous les états par où II B ?c a &râce et les mérité

SSià^ud 1,0,11 r"“ 0tient rien pour lui. N’est 
Etudions( 

l’accepter et

^ 0,1 ne tout qui ne Ie'
unif 6 I)on Eucharistique ?

noti-Vi Pr°P°serons ensuite de 
lotre bonheur.

Don.

I Eucharistie Don de Dieu (2>
Oui, c est le Don de Dieu i \r
bonté, la puissance de TV ° pas 11,1 Don créé pa(

’Hostie Sainte nous donne ’ mais Dieu Lui-mêm6'
vine, Dieu et ses trois t1PtJeu’ Dleu et son 

l’humanité qu’il a prise JV p plnes. adorables, 
a énumérer les mondes de réalité^-6 de Trente 
1 Hostie Sainte : la divinité, l’âme que
J^LEhl'St “ P"=°™=qu=„t le ChrUSelTtw.”8

esse«ce
elDieu

lai*se p 
coutieO1

de

(1) Voir les deux 
et février.

(2) D’après les RR. pp.
premiers sujets de

Monsabré et Tesniùre.
h ld'1Um ,lans ]es numéros de jand6'
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Ce qu’il donne.
I Compagnon de notre pèlerinage. Et ce n’est pas un 

laitre qui vient surprendre et surveiller ses serviteurs 
j.etnblants, à l’heure du travail ; — et ce n’est pas un roi 
ç, r et hautain qui traverse la foule éblouie de ses sujets;— 

est un doux et tendre ami qui fait ses délices d’habiter 
I U milieu des enfants des hommes — Il est partout où 
^ °n conserve l’Hostie : partout les âmes délaissées peu- 
çent> Pour se consoler, rechercher sa sainte et aimable 

\ tfn,Pagllie; — partout les âmes éprouvées peuvent en- 
l y ®. e ces douces paroles : Venite ad me omnes qui labo- 

aJs et onerati estis, et Ego reficiam vos.
Se ° Prix de notre rédemption, au saint sacrifice de la Mes- 

• in cei Don que ce sacrifice qui non seulement rap pelle 
111 ici Ul du Calvaire et en applique les fruits, mais qui est 

ÿ v entique à celui de la Croix ! Oui, l’autel vaut le Cal- 
1 h |,,lre; l’hostie voilée sous les apparences du pain vaut 

u. Vg tie couverte de sang ; la Consécration qui anéantit 
t0 5 ^ut la mort qu/ immole ; le Prêtre qui offre à l’autel 
nL'. (j ut le Prêtre qui s’offrait au Calvaire. — Chaque matin 

L?1 se in "0’ quand nous devrions mourir, Jésus meurt mystique- 
r té petlt pour adorer la Très Haute Majesté de son Père, 
~XX0 LUr rendre grâce à sa bonté, mais surtout pour apaiser 
”eîe-' Péefi v'06 Ct couvrir de son sal'g la multitude de nos

U Nourriture de nos âmes, à la Sainte Communion. 
e no^Utel et le tabernacle ne le rapprochent pas assez de 

âmes, ne satisfont pas suffisamment la générosité de 
11 cœur. Ce ne sont qu’un pied-à-terre où II ne veut 

( Passer, un point d’appui d’où II veut pouvoir s’élan- 
: Pa jr dans l’âme, la saisir, l’e vahir toute entière. C’est le 
ê»ieL, (jj_ril'er ternie de l’union et ussi de la générosité. — Et 

6 C*ue ce Don, Jésus veut le renouveler tous les jours !
qa}t Comment II se donne ! Sans réserve! 
tiefl1 1]1 ! En aucune circonstance, il ne retire du Sacrement où 

Reside sa personne adorable. Il aurait pu, à l’approche 
jp .Péché, rendre au pain sa substance et ne laisser 
<la , n,es fiu un aliment vulgaire. Mais non ! Jésus est 

fi»vie' Z!,8 1 Hostie, et quoiqu’il arrive, il y demeure.
e P-n aucun temps, Il ne se refuse à ceux qui le deman- 

et qui ont besoin de Lui. Il attend l’affligé qui vient

lUe

deg
aux

J
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fluTSeoilt K de Wt” T?bern=>d=: n court au malade 
qui ne peut plus venir Le chercher. Aucune misère ne le
Dieu et kmêmera°n0UTPOUï,Un mendiant, c’est le même 
réservent des ionrs n' d<es dommes les plus généreux se 
à leur familleJou à leurîlmis reTSclibres,qu’ils consacrent

nrùâtou,e heure' " « prêt kz *

q-i1' 81

nous pouvions nous faire miè âml fi S par lm 

C. A qui II se donne !

to 'Ztnumfst ]JZligf6 de Ceux qm le reçoivent. . j n 

ses amis, aux âmes qml’ont 1 Kt Jésus se don°f J 1,1 Ai,
appartiennent tout entières ^ P°Ur PartaSe et qm 1 ’»As

donne aux âmes qliTn^mVT^" d servis! Kt Jésus Sf Vén< 
service et qui refusent à lem vï^ 2?’ à petits pas dans ti°te <W 
de perfection. Et Jésus ,-é™ medlocrele Plus Petlt aC ,t 
Lui-même leur mi recompense par le Don de ton1
Ô Jé-us c'est assez M °n,eUse charité. - Arrêtez-vous-

ïiss fF™de la loi qui ks^nnelie^ i V”*- elles * *>uvien»^
à elles sachant pourtant bfen qu’elfe^1116’^"? * ï ‘ 
retom er dans la même tiédèu? et 1 ™ ? le/U

s

I

A.
Si

Sang
^Oliy,
vent

Je

• ^ 
: ‘acre

Veut 
son s

N

naiss 
son 1 
Part 
don:

I «es, 
Pren 
stéri 
vien

B
1.

Pron 
Au 1 
non; 
fleui

I)

se donne ! "ité
Gratias Deo super inenarrabili Dono Ejus !

Pa P
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2. — Deux Conclusions.
e A. Accepter ce DOn !

Si Jésus m’offre ce grand don de son Corps et de son 
e Sang, c’est un devoir pour moi — au moins un devoir de 
,t convenance et de délicatesse — de l’accepter aussi sou- 
5 Vent qu’il veut bien me le présenter.

Je n’oserais refuser un cadeau qui m’est offert par un 
ami, ce cadeau fût-il insignifiant, sans valeur et sans uti
lité aucune pour moi.
. Et voilà que, au prix de sacrifices et d’humiliations 

; incroyables, Jésus, mou Sauveur, mon ami et mon Père, 
f veut bien m’offrir ce Don inestimable de son Corps et de 

s°n sang.
N’est-ce pas Lui faire affront que de le refuser ?
Il veut bien me l’offrir tous les jours ! Ne dois-je pas 

1,1’empresser de le recevoir tous les jours, quand la chose 
111’est possible ?

Refuser de communier quand ou le peut, disait le 
,H Vénérable Père Eymard, c’est frustrer Notre Seigneur 
te dans une de ses espérances les plus chères... Il nous 
J naissait tous au Cénacle, ce Bon Père, quand II écrivit 
g, s°n testament d’amour. Il nous a réservé à chacun notre 
Je Part d’héritage. Il a compté toutes nos communions et 
et donné à ses Auges le message de nous porter nos Hos

ties, consacrées dans sa puissance et dans son désir, à ce 
gt Premier sacrifice de la Cène.:. Ne laissez pas d’Hosties 
je stériles ! Ne refusez pas cet auguste message qui vous 

v'ent du Cénacle.

e

à

3
ii

ii

à
ri

;e,

con-

V
V B. Y CHERCHER LE BONHEUR.

1. Le démon et le monde nous trompent quand ils nous 
Promettent le bonheur. — Nemo dat quod non habet ! — 

lieu de nous conduire à la joie, comme ils voudraient 
!‘°us le faire croire, ils nous mènent au malheur, au mal
heur ici-bas et au malheur éternel.

a1

fli

ir*
19
s • Dans une guerre, une tribu sauvage avait pris sur la 

tr'bu ennemie une jeune fille de seize ans. On destina 
Secrètement cette jeune captive à être immolée à la divi
nité que ce peuple adorait ; on la traita splendidement,

tl»
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aurait une grande^êt^donf1 riU retour du printemps il y 
indienne, nlïve et crédule Lf" SCrait la reine. Lajeu»e 

de bonheur lui firent oublier sa^nV^ C6tte ldée' Ses rêve' 
rare désirée se leva radieuse l re 6t SOn paySl L’aU' 
vêtements de fête, fut placée ^e.Une fllle Parée de se» 
paraissent la combler d'honneu^111 ^ deS guerriers qU‘ 

Elle s’avance entourée d’hot 
chants patriotiques ; 
qu’un bûcher!

pousse des cris déchEants" se'f n* être la victime- Elle
res, les conjure de l’énarviîer Jette aux pieds des barba-;
sur le bûcher, et, pendant m en vain 0n la Pla°e
mille flèches lui percentïe cm 68 flammes Venvironnent, 

Voilà comment le inonde
heur qu’il nous fait. Non ’1 len* S6S Promesses de bot1- 
véritable bonheur! ’ 1 ne Peut nous procurer Ie

on
me
Voi
tro
Pu
Ulc
nia
de

en arr- nmages au milieu de5 
Haut, elle regarde et ne voi*

dit
qm
Pli

i
da
em
d-$
qu
me

2l ^’Eucharistie peut nous le 1

verti par le Très Saint Sacrement 6 Pianiste juif 
Le premier disait : “o,, a

le Christ, il y a dans l’inexnr'tOUu? la terre aurait abjuré 
mumon et dans les larmes nn-ur6 douceur d’une coin- 
sauce de conviction qui ml f le fait répandre, une puis- 
la croix et défier l’incrédulité elet'1 eUCore emhrasser 1* 

Le second prêchant à P • 011 e a terre.
Sulpice, s’écriait: “T’afll evantlajeunessedeSaiut-
monde et j’ai appris une chosplU le, m°nde, j’ai vu Ie
nul n’y goûte le bonheur T uda?s monde : c’est qUe 
Pour le trouver, j’ai parcouru les°vmlUr!je ^cherché * 
mes, sillonne les mers i P u '.v"les, traversé les roya11 
la vie élégante des salons , r’je Vai cherché da»*
dans l’étourdissement des’h-, i‘.USi i destins somptueU*» 
ché dans la possession de l’oi d ^ fêtes : Je l’ai cher
dans le hasard d’une vie pli’ rans les émotions du jeu. 
lions d’une ambition demesnr-1 U1(:use> dans les satisfac" 
gloires de l’artiste, dans l’intiml'Jn l ai cherché dans le* 
dans tous les plaisirs des sens It ni! hommes célèbres»

ens et de l’esprit... Hélas!0
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ln°n Dieu, où ne l’ai-je pas cherché? Et vous, l’avez- 
^°us trouvé ? Eh bien, écoutez... Ce bonheur, moi, je 1 ’ ai 
trouvé, je le possède et j’en jouis si pleinement que je ne 
Puis que m’écrier avec l’Apôtre : “Je surabonde de joie, 
Uion cœur déborde de félicité.” Je ne puis contenir dans 
!*la poitrine ce volcan de bonheur et je me suis senti poussé 

quitter ma solitude pour venir vous trouver et vous 
U!re aussi: Superabundo gaudio. Oui, je suis si heureux 
4ue je viens vous offrir, que je viens vous prier, vous sup
plier de partager avec moi ce trop plein de bonheur.

“ Je l’ai trouvé dans Jésus-Hostie ! ’’
Conclusion.— Puissiez-vous aussi trouver le bonheur 

uans l’Eucharistie! Il n’est que là! — Puissiez-vous 
e8iporter, comme souvenir de cette fête, la résolution 
^’accepter, aussi souvent que possible, le don ineffable 
que Jésus nous offre dans la Sainte Communion ! — C’est 

| lUon souhait le plus ardent et l’objet de ma prière la plus 
Estante! Daigne Jésus l’exaucer !
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Corr)rr)ur)\or) frequente*ir
is'
1» {Suite)

, Que sera pratiquement cette croisade eucharistique ? Telle est 
^.question qu’il nous reste à résoudre. Je laisse de côté, faute de 
fuisir, un programme plus complet d'apostolat eucharistique, que 
1 ai esquissé ailleurs (1).

Je me borne à indiquer quelques moyens pour obtenir la commu
nion fréquente des enfants, 

b II faut procéder par petits groupes.
P’esprit et la lettre du décret font de l’admission à la sainte Table 

''te chose individuelle. Le mot de communion privée n’évoque 
Pas tant l’absence de solennité que l’idée d’affaire traitée pour 
Chacun à part.

L’expérience a montré que la désertion du catéchisme se produit 
P*1s aisément là où des groupes nombreux ont été convoqués à 
l°ar fixe pour la communion privée. Le prêtre a peu de contact 
*vec chaque enfant et par suite peu d’action sur lui, moins encore 
Sur sa famille.
r,(l) Voir surtout mon TrUmtm Eucharistique, Sme partie, et La Communion 

"Mente dans le peuple. Chez Casterman, à Paris, ou il Tournai (Belgique).
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■'sit?" * «»

parents retardataires.1" COmmunion, jamais pluSdeU““eme?t P°f 
Ces avantages sautent conversions de

llulSfoufpar fetnle^^X’-ênle daLCrrire ^ méthode 1 

tituant résolument â cesTérém ® Catécl»stes volontai^s‘T P°?U' 1

s”"\

étatise et noniSager comme le de la communion ;
circonstance particulièremLeenré BCte de P^étéattaché1'e”

'KSS5î^w * - »$£ SK
ter, dans kttfeunMaânmsqUl>ac?n "ir"^ Pxrdla f°rma"

communion qu’il faut r£l n est pas q,,pi,nt °e!ul de leur Pre' 
même, et la troisième le suh"" > d^ième ^ JT™, aPrès la 

b) S’il n’est pas possible 'endemain’ et ainsi ri * e lendemalîl 
<le l’opposition des nat- ’ a cause de V^i^: es autres.
tous les enfants chaque jour ’ nia»vaise |Ent *
nombre, de les avoir Jour’ “ n y a guère rl Vi, . Scin’ etc-> d avoir 
mettre tout son zèle à l 13<Pje dimanche et ibstacIe> pour le grand
„ . 110ur * «-• if h»*

srî*„™;",e,zc,,imi,,e' «»t p». ,

seraient pas encore entraînés8 <Vatteindre quefaS” mo?en de ran1' c
' Constituer des aTo2r P” Un c°uralTp&nfants <P* "e 

des Saints-Anges de Sa?„t t ”'r d'enfonts : ljZ, mtense'
les enfants s’entratrent à t-lv0uis de Gonzatrna e °U congrégations 
temps que la nlrsévéL cotllmunier très fr£ ’ U Sacré Cœur, où 
par Vexempîe des antre?6-,681 Sar;mtie En même
respect humain et les eut’ 18 se trouvent mi» Proniesse donnée,
«ne k

5. Dans les ecoles catholig
a) Organiser l’assist
à) Aider les enfants

qu’ils s’y intéressent et la 
üm’on^urra^todSntl'es^^^M^ent tel
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DES PEETRES-ADOEATEUES

Veiller à ce que la grand’messe du dimanche ne fasse pas 
0stacle à la communion du matin de ce jour.
Le régime inauguré par le Décret de 1905 pour la communion 

ouf „ans }es maisons d’éducation du degré secondaire, devra être gé-
je ,eralisé avec un zèle croissant. Si déjà ce régime, au témoignage

11 cardinal Mercier, “ a produit des fruits de piété et de moralité 
ode 3Uj.dépassent ce qu’avaient entrevu les directeurs d’âmes les plus 

Ptunistes ”, que ne devons-nous pas espérer de son extension à 
°us les enfants qui auront communié de très bonne heure ?

)rg. (-e régime doit être appliqué aux écoles primaires fréquentées 
ml_ ")ar 'es enfants du peuple. Cela se peut, puisque cela se fait déjà. 

jL Facilités pour les confessions.
L emploi des moyens précédents sera inefficace si celui-ci ne s’y 

On remarquera, dans les exemples cités plus loin, quelle est 
Pratique de curés qui ont si bien réussi.
^oici les industries qui s’indiquent partout : 

m- Partager la besogne, et éviter les longues séances d’enfants, 
.l,er confesser, s’il se peut, dans les écoles ; être accessible chaque 
J°Ur à des heures bien déterminées.

Surtout qu’on n’exige pas ce qui n’est pas imposé par l’Eglise, et 
*u,pn travaille à former la conscience des enfants de manière 

a/S !, 1 lls ne soient pas obligés de recourir au sacrement de Pénitence 
jWand ils n’ont pas de péchés graves. Dans les grandes paroisses, 

la qv, multiplicité des confessions de pure dévotion est un sérieux 
re_ t)stacle à la fréquence de la communion.
la L’exposé de ces moyens prouve assez qu’il n’y a rien de para- 
in çUXal a proposer la communion fréquente comme un remède à la 

I ‘sertion des catéchismes. Des parents assez indifférents pour ne 
;e, | jfs. envoyer leurs enfants au catéchisme les enverront encore
>ir '°*ns à la Table sainte, c’est évident. Mais il s’agit de créer une 
id /biosphère d’idées et de pratiques telle que les enfants regardent 
ut I a communion fréquente comme faisant partie de la vie chrétienne ;

■jbe même les enfants des parents indifférents, gagnés par le 
as ra?t général, deviennent meilleurs qu’eux ; que dans toute la 

0lsse, enfin, le mouvement des enfants et celui des fidèles 
ie e?t l’un sur l’autre une heureuse influence.

Ln d’autres termes, plus la paroisse sera orientée vers la com
munion, plus les catéchismes seront fréquentés et fructueux.

“ornons-nous à citer deux exemples remarquables, l'un d’une 
froisse de ville, l’autre d’une paroisse de campagne, l’un pris en 

rance, l’autre en Belgique.
, V Reims, paroisse Sainte-Geneviève, 175 enfants ont bénéficié 

11 régime nouveau. Tous, une vingtaine exceptés, communient 
laque semaine ; et environ soixante plusieurs fois la semaine.

le curé ajoute : “ Les consolations que nous donnent ces en- 
fbts dépassent tout ce que nous aurions pu espérer. Pas un n’a 
«erté le catéchisme 1 ”
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A Vivegnis, près de Liège (2.000 habitants), quarante enfants 
(j‘biis à la communion privée revinrent, en plein hiver, 15 jours 
J; s"ite recevoir Notre-Seigneur. Depuis lors, chaque jour 
Kr°upe important d’enfants se présente à la Table sainte.
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détail des industries
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Ca Sainte Communion répare ta vie surnaturelle : 

La Communion et le péché véniel.
Sfli'

) Le péché véniel est un désordre par lequel l’homme, 
,ails se détourner de Dieu sa fin suprême, n’y tend que 

s- L.Une manière insuffisante et imparfaite. Ce désordre est 
on Malheureusement trop fréquent et trop facilement commis 

Uaus une vie humaine. Cela vient de la déchéance de 
,ut lQtre nature affaiblie, débilitée par le péché d’origine;

Çela vient aussi de l’habileté, de la ténacité des agents de 
ne sa tentation et des innombrables moyens dont ils dispo

rt pour multiplier les occasions d’aclioppement sous 
lf n ac.un 1108 Pas- Mais pour remédier à un tel mal, la 

Providence de Dieu nous a réservé dans l’Eucharistie un 
.etnède sans pareil : la communion, en effet, est ici d’une 
Mi portance telle qu’on peut dire que, sans sa réception 
ssidue, le règne du péché véniel ne saurait être efficace- 

I écarté de l’âme. Nous allons employer cette adora-

nfi

nous eu convaincre, afin que nous puissions ensuite 
re travailler le Très Samt Sacrement à la destruction 

u péché véniel en nous et dans les autres.
fai

I. —A DORATI ON.

1° Commençons à faire un acte de foi à la puissance de 
sainte Communion par rapport au péché véniel.
H est de foi, eu effet, que l’un des effets propres au sa

rment de l’Eucharistie est d’effacer le péché véniel.
Le Concile de Trente présente la communion comme 

M antidote qui nous délivre des fautes quotidiennes. 
e pardon ne concerne pas le péché mortel que la 

^Minion ne peut effacer,—mais bien le péché véniel, que 
^commettons, hélas! si souvent, qu’on peut l’appeler

la

com-Y
t
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deï ïïrÆ U'TvPT T Ïérï 

"-=méde àkJS55ySS^ i™' ”"""

qu’il n’est paîp^ossitle qu'et^com^ ^°5 U°US assure'tf'
ou ne se débarrasse peu\ nè„ ,°“mu”lant chaque jouf- 
de l’affection à ces péchésP 6me des Péchés véniels
doubfe^nS' Zfj'ZT T"
doctrine même de saint Thomalln<krectement, suivant 1

Christ en «1,1“ • “T Ie la venue de Jés« '
anéanties. L’Eucharistie a at!SOrbées, emportée* 
nourriture. Or tout alim ‘ fett 111Htltuée sous forme <■ 
tiellement réparateur. Le^rps^b’11 CSt ^5 
pour compenser les pertes queïuhit v de n° m!% 
jeu naturel de la vie et dans la f ■ orf,llsme aI1% sait et on dit courammn . a fatlSue de l’action. ^ 
doit prendre une nourriture nluT qU' dépense pl£- 
tantielle. L’âme est daI »P .abondailte et Plus titlb e 
sacrement qui vient la un S ^e“e conditions: aussi efe, de répLr s^'le^l,^ P“

ffS‘eTpéchéu str;
indirecte. La commun'0'-. 

A «mentation de la chat' 
e mue qui la reçoit en état 

enlevé, ni en tout ni eEfface. Le eché véniel 
partie, la charité divine ; nmV ;i 
veur, il en avait rendu lêsa”tesi ' 
généreux. Mais voici que la sai 8
ravive 1 ardeur de la charité; y,
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1,1 nion porte, excite et pousse aux actes de la charité, et 
Par là, elle détruit les péchés véniels qui avaient été 

^ commis.
O1 Admirons la providence de Dieu à notre égard ; louons 

cefficacité merveilleuse du divin Sacrement, et livrons- 
nous entièrement à sa toute-puissance, afin que son règne 
s’établisse de plus en plus dans nos âmes : pour cela con
fions-nous à Marie, Mère et modèle des adorateurs.

le
a

le
re
es
|C II. - ACTION DE GRACES.

Notre admiration ira s’accroissant encore, et se trans
formera en action de grâces, si nous méditons la facilité 
très grande avec laquelle la communion peut atteindre 
son effet. Pour que la communion puisse effacer le péché 
véniel, aucune disposition extraordinaire n'est requise : c ’est 
j’effet du sacrement, c’est à sa puissance magnifique qu’il 
le faut attribuer.

îD

il
ti
et

11
Ce qui est requis, c’est uniquement l’état de grâce — 

vola va de soi — et Vabsence d'affection actuelle à tel ou tel 
Péché véniel. Il est évident que se réjouir d’avoir commis 
e péché, ou bien être dans la disposition actuelle de le 
vomniettre encore, c’est l’aimer, c’est lui garder l’affec- 
lQn: et cela empêche la communion de l’effacer.

la

Y
¥
5i
le

An dehors de cette affection actuelle à exclure 
e antre disposition n’est requise pour obtenir de la comniu- 

j'on la destruction de tous nos péchés véniels: qu’on les 
oteste implicitement et en masse, que cette détestation 

.°d renfermée dans l’acte d’amour de Dieu par lequel 
°us nous disposons à la communion, celle-ci nous déli
ra entièrement de tous nos péchés véniels.

r ,aucune

le
»
V
y
6
ïf Quel bonheur ! en descendant du saint Autel, au sortir 

sainte Table, nous pouvons être sans péché, sans 
Ucun péché véniel ! N’est-ce pas le suprême bonheur 

Pour
la

ii

i
une âme soucieuse de la gloire de Dieu ? N’est-ce 

déjà par les joies et les délices du divin Banquet, la 
jjticipation au bonheur du ciel ? Car, eu vérité, le ciel, 
lç6 ^fit-il nous donner aucune joie, s’il nous donnait seu- 

,t ; ,lleut d’être sans péché, et sans crainte de le commettre 
i- ne serait-il pas pour cela une béatitude capable

combler nos plus ardents désirs et de sécher nos lar-

,e Pas
tf
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- propitiation

La méditation d’une vérité si 
pirer un double examen de conciSœ!^ d0it U°US hlS'

1° Puisque la sainte Commué 
grande pour effacer le péchéa Une efficacité 5> 
nous en profiter pour nous ou ri fi ^j1®’ ?rêtres’ savollS' 
Sans doute, chaque matin nous rît de Plus en Plus? t 
au sang de Notre-Seigneur Tés„Vc°“lmunions au corps et 
en le faisant la seule disnriiti ‘ Larist’ mais avous-noti»
grâce, c’est-à-dire l’absence avec Vétat de
tel péché véniel ? filtre dans 1 a ectlon actuelle à tel ou 
commis sans que son souvenir a c,omPlaisance de l’avoh 
regret; ou bien être dans la vli-Tt' nous cause aucl1" 
mettre encore, c’est dans le onte actuelle de le coi»' 
ment le péché véniel’ lui P-nrr|S C CUX cas> aimer actuel!6' 
et par suite, empêcher la Sm "" Une affecti™ déterminée 
empêchant le divin Sacrement dem” 1 ’effacer- Et ? 
cipaux effets, quel tort ne none f P oduire un de ses pn« 
mêmes? De quelle ingratitude ai80îls"nouH pas à nouS' 
faisons-nous pas preuve envers Notre V^1’6 lâcheté !!t 
a nous chaque matin, le cœur tn„t [ ai gneur qui vie , 
réchauffer notre propre cœur, et J d’amour po^
chaleur de pénétrer j 
blions pas pourtant : 
autres hommes ; il ne doit 
communes, mais s’élever d 
des admirables

au
°1 etre plus saint que Ie6 

Pas se contenter des vertu5
moyens mis „ la sainteté eu se serva»1 
noyens mis par D,eu à sa disposition, 6»
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mes les plus amères, celles qui coulent 
notre ame causées par le péché ?
peutNburïl”„WeUmia,»r-eXempt * tache „«
"Si quelqu'un, difsai,?, jea '''“"'°» toute notre vie- , 
se trompe lui-même.” Noi nrà,, d're Sails peche’ ! 1
aux heures bénies de nos commT°”S Cependa,lt en joUlf c 
soleil de justice a dissipé et chassé fi10*1®’ qPand Jésus’ 16 
brouillards du péché. Multinlim,' t 1108 ames tous leS 
eu multipliant les communions mv !"? Ce® heures bénieS 
nous serons les heureux témomJvii leS ames ! Et al°rS 
la vertu. 01118 de leur avancement dan5

sur les plaies de
I
i

x 
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Particulier de l’Eucharistie qui doit être son principal 
m°yen de sanctification.

Mais aussi faisons-en profiter les âmes dont nous 
1;y°ns la charge. Dans le décret du 20 décembre 1905 

ces paroles que nous, prêtres, nous ne devrions jamais 
ubher: “Si Jésus-Christ et l’Eglise désirent que tous les 

1(hdèles s’approchent chaque jour delà sainte Table, c’est 
Par-dessus tout, afin que, unis à Dieu par le sacrement, 
lls acquièrent par là la force de réprimer la concupis

cence, de se purifier des fautes légères commises joumelle- 
7,1 ent, et de prévenir les fautes plus graves auxquelles 
est exposée l’infirmité humaine ; et non pas principale

ment, afin de procurer à Dieu honneur et révérence, ni 
aux communiants une sorte de salaire ou de récom
pense de leurs vertus. Aussi, le saint Concile de Trente 
appelait-il l'Eucharistie, l’Antidote qui nous délivre des 

, fautes quotidiennes et nous préserve des péchés mortels 
s >Sess. XIII, ch. il).” En avons nous fait notre règle, 
^'t dans les directions données au confessionnal, soit dans 
,°s prédications ? Car, si “les curés, les confesseurs et 

es prédicateurs doivent, selon l’enseignement autorisé 
<, u catéchisme romain (IIe P., ch. 63), exhorter frê- 
{fuemment et avec beaucoup de zélé le peuple chrétien à la 
,, Pratique si pieuse et si salutaire de la communion fré

quente et quotidienne”, ils le doivent faire en suivant 
^.element les règles données par le décret Sacra Triden- 
^'la Synodus. Or, ce décret a précisément mis fin à la 
J)» trover se qui existait par rapport aux dispositions exi- 
VS P°ur réception fréquente et quotidienne de la 
(0lllte Eucharistie. Notre devoir est donc de nous y con

finer , et d’avoir grande confiance dans l’efficacité delà 
*Ute Communion. En nous humiliant de notre retard 

eut-être à appliquer ces principes, ou de notre découra- 
1 ent> demandons pardon à Notre-Seigneur, et prenons 

résolution de mieux étudier les règles de l’Eglise, par 
ÿPport à la dispensation de la sainte Eucharistie, et 
■ amener le plus de fidèles possible à fréquenter tous les 

Urs la Table sainte.

, oulit

IV. — PRIERE.
fjf suis le Pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura plus 

lrni et celui qui croit en moi n'aura plus jamais soif.
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Voilà, ô mon Dieu, ce nue
nous promettre. Plein d'une iZ’/762 osé dire de vous et 
nom pour notre humanité déchue6®86 et d’une pitié sans 
res, éprouvant ses besoins snuff connaissant ses misè- 
par amour, de sa faim, de sa snif ^nt’ volontairement et , 
et de toutes ses infirmités vnu ■ ’ de toutes ses langueurs A1* 
votre propre chair un pain ml*™? pétri> Pour elle, de À 
miraculeux destiné à h1i "0, 'fCuIeux- Pain vraiment Vj 

peines temWaf ma™teuant la force de 
plus tard l'immortelle félicité r ®\ et a lui faire acquérir 
Pain de vie, ô mon Sauveur U* exemPte de toute peine- 
ment à nos âmes et dont elle ’ dm convient souveraine- l 
périls. Car si notre corps tiré ^ saurait manquer sans ' 
de ce qui en sort, notre âme desn.6 u terre Peut se nourrir 
que sa nourriture en descende ® ndue du ciel a besoin 
cation si simple du mystère • vUSS1’ P)e là, cette expli' 
vin, o mon Dieu, nourriture et t® VOUS êtes fait pain et 
notre faim, étancher notre snifreuvage, pour rassasier 
debarrassant des éléments m,; ■ assurer notre vie en la
tendre se soumet à un labeur P®Uvent nuire. Un père 
a ses enfants du bien après sa ® P Us rudes pour léguer è 
gable et prévoyant se survit ,1 lnort- Sou amour infati' ^Ut 
laissées aux siens, après oue hTl -C6S garanties de vie 
\ ous, mon Sauveur, modèle de I,neJne sera privé de vie- Slbl 
amour partout et à jamais vnn^11^08'^’ vainqueur en ^ei 
tuellement de nourriture aux -<avez v°nlu servir perpé' \ ** i 
années, et, non seulement leur es ^ vous avez tant / dlvi 
pain de chaque jour, mais encoreéT^ pour l’avenir le f; 
heiireux pain ! Donnez-le-lenr ' re vous-même ce bien' Pert 
d hui, demain, tous les jours ô di, oni^zde moi aujour tect 
de vie. Donnez-le moi, et aue ie 1,1 Nourricier, ce pain le c 
tes les Hosties déjà consommées V,°UH odre en retour tou; 
se consomment actuellement tV , ltes le« Hosties q«‘ sai[] 
nieront, jusqu’à ce que soit’cn,?.6® cellesqui se consoiir fess.

vous réservez le de s?niInd la vie du dernief disa 
aemier pain du bonheur qui Phé,

C

supporter ses

réc0

sera
%:
^hri
s’est

raisc(1) Prière tirée du livre intitulé
■ Intentions eucharistiques

CT 
C5
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!• La Résurrection de Notre-Seigneur.
La gloire du Saint-Sacrement.

ph:
i et 
;ier

la
ère

l]U^’0us avons admiré la gloire de Jésus ressuscité. Son 
•ie rçü an,té pa'nte> tant humiliée et broyée dans sa doulou- 

v Sib] P.assion' se relève de la mort, triomphante, impas- 
- w e> immortelle, plus brillante que les astres du firma- 
' ! et ,r Assise à la droite du Père, elle règne dans les cieux 

P„t <liv, °,uit éternellement les élus par les charmes de sa 
un ‘vine beauté.

Ie h >
Pern'11 en est pas de même sur cette terre où le Sauveur, 
le • tuellement présent, a enfoui la gloire de sa résur- 
le tlon dans une sorte de tombeau. Notre foi chrétienne 

)U' réçQ erclle Sous ^es espèces sacramentelles, et, parfois 
,yi s4i]j Pensée par des visions mystiques, notre âme tres- 
,n- r<J16 comme tressaillaient les apôtres, quand le Sauveur 
ief 4i8a^scité, apparaissant tout à coup à leurs yeux, leur 
,tii pi,- : “La paix soit avec vous : Fax vobis.” Mais ces 

Lrp Ulènes intimes de la vie spirituelle sont rares. Plus 
CjL? encore les miracles éclatants par lesquels Jésus- 
sv!st faisant sortir sa gloire des ténèbres eucharistiques, 
thp, Parfois manifesté à des foules entières 

h visibles.
tajg 0bscurité est la loi. Cependant, pour ne pas donner 

°n au mépris de l’incrédulité, il veut que le sépulcre

Lier

■ie-

;ir
Itf'
lin

sous des for-
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cette gloire. " compte pour lui procure*

Vous ne serez pas déçu, mon cher m,p T ,■ • „

la M ■ 

sus - Eu chad s d e pX a™ ont"ils JamaiS I

QuelfeYtude nUrféta?ir la mérité de la pré' 
miracles cach^dan» bjenfait«» e» de* f d
sur la place centrale qu’occupe VS admirablf vüfe x 
monde sacramentel et sur 1, Eucharistie dans Ie j 
signes de la grâce autourX myStTe d1 »
même de la grâce ! Quels wE ^U1 contient l’auteü* v 
quels chants magnifiques des ”ranVUblimeS deS poètf' 'J
Quelles beautés dans la liturcrie^ n^8,,111^68 de v*?' e
instituées par l’Eglise ' Quelle ^“elIes fetes splendide? 
de toutes les créatures noïï UU1Verselle convocatio» 8
dans ses anéantissements : le feifT* ^ Verbe créateüf V
les étoffes précieuses, l’or l’ar<>ent 6f parfums- les fleurS’ u 
fouillés, Ciselés par les mains ïrSeT p

pierre dont les rameaïx se Ces ^rands arbres d ; 
et fières, c’est pour couvrir d’unX ^ voûtes élégant^ J» 
sacrement divin et ses adorât ne ombre protectrice Ie ces volu.es, ces or'.^SS° 
catement sculptés, c’est nom- nchement et si dej1 
Ces saints debouts ou prosterné^011™1!:1161 l’Eucharistie
tes, tamisant la lumière à travers8 fif,ures transparei>| 
pour la cour du roi du tabernacle 6 COUleUrS’ C1
peuple fidèle, qui se déroule en l'J US beau <lue cela’L r. 
précipite en foule aux fêtes de VcJ gU?S procession9< 8 b sa grande voix pour chanTerI£La£ratlo“ et fait reteotj S 
sa foi. Plus glorieux encore „ hpect> s°u amour ^ b 
transformés par leurs rapports inf pectacle des chrétien ^ 
et faisant revivre, au mifieu du iuies avec]’Eucharist»*’ 
mes du Dieu dont ils ont mangéTaXh"^ ^ SUb

$

manqué à
travail deS

- \sence réelle ! d

e

S 1-1
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te prophète a bien dit : Erit sepulcrum ejus gloriosum 
• Glorieux, en effet, le sépulcre de pierre d’où l’hu- 

re ^anité du Sauveur sort triomphante ; glorieux aussi le 
Sepulcre de pain où elle se cache.

Si 1 incrédule voulait bien ne pas s’obstiner à ne regar- 
> ,, lue le côté infime du divin sacrement, s’il considérait
de un œil sincère l’unique et perpétuel honneur dont ce 
it. acrement est entouré par l’humanité chrétienne, ilrecon- 
tjS aitrait bien vite qu’un vulgaire morceau de pain ne 
e5 Peut pas être la raison de tant de gloire.

Faites-y bien attention, chrétiens, cette gloire dépend 
c„ , vous, vous la devez à Jésus-Eucharistie ; il l’attend 
es e votre foi et de votre amour. Empressez-vous aux œu- 
\e 4re.s> aux démonstrations qui ont l’Eucharistie pour objet. 
eS j aÙes-vous un honneur de servir d’escorte au saint Sacre
nt tient et de grossir le foule de ses adorateurs. Multipliez 
>s, 'p0s aumônes et vos dons pour la construction des églises.

ravaillez à relever partout l’éclat du culte. Ne vous 
eS °ntentez pas de donner à Jésus-Eucharistie, comme à 
jjt sn serviteur de bonne maison, les restes défraîchis de vos 
lit tendeurs mondaines, dépouillez-vous pour lui, et dites- 
:S, °Us bien que rien ne saurait jamais être trop beau pour
■e, 11 Dieu. Si vous êtes pauvre, donnez-vous vous-même

appliquez-vous à manifester la gloire de l’Eucharistie 
, I p5r la splendeur des vertus que vous irez puiser en Jésus- 

Ae t °Stie- Entourez, eu un mot, le très saint Sacrement de 
s ifnt ^honneur, que les plus incrédules en soient touchés 

èt s’écner comme l’apôtre saint Thomas : “Vous 
es vraiment mon Seigneur et mon Dieu ? Dominas meus 
’^eus meus, (2)Pater noster, etc )

II. — L’Ascension de Notre-Seigneur.
La Communion fréquente.

ge r- De mystère de l’Ascension nous invite au progrès spi- 
tj,- stUel, à la perfection. Plus haut ! plus haut ! nous dit le 
et j.,atjveur montant au ciel, ne restez pas dans ces plates 

6 &lQns où s’agitent tant de vies vulgaires. Plus haut ! 
Iffnde superius !
Ù) Isaïe,,
1') Joan.,

19

:re (1)
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li' cap. xi, lu. 

cap. xx, 28.
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de la nature! comment mcmter°si* ^ Sommes Par le poids

ment soutenus ? nous ne sommes divine' av
Ayons confiance. Jésus avan( a h

nous a laissé un pain mvstént ! ret°urner à son Père, J* 
vertu tend vers le ciel' et P!!î dout la toute puissante ^ 
qui nous rive à la terre. °at la force de pesante^

Ce pain, c’est lui-même- F îé
descendi (1). Qui ma ’ sum panis qui de ceel« ■
cavertt ex hocpanevivet (2) e,-,n,a a vle, si quis maudit' 
gresse, il va à la perfection" Car !™ange souvent- « Pï0, ül 
1 augmentation de la vie de n;! Progres spirituel, c’eS1 2 3 * * Dp 
c est la surabondance de cett»61- 6n nous 1 là perfection* ) q 
Sauveur, po r que nea e®! ™:. “J<* »»M. venu, dit * £

habeant (3)." .............“ J

Entendez-vous, chrétiens? T' pe
vous contentiez d’entretenirnL'fUS ne veut pas que voü* 
de Dieu, il veut que vous l’ave?6 've™ent en vous la vie v 
ce pas vous proposer la com,,,,, surabondamment. N’est' 

Tout vous y invite ijl * éqUente ? 
tive Eglise, si désireuse de nret; coutumes de la prim'' v0 
gehque et si fidèle à terminer la Perfection éva"' "
ternelles par la réception de Viî aqiUe iour ses agapes fi'a' n’ 

Tes maîtres de la vie ché^'^ (4)’ «
grand Cyprien: “ Chaqueion^™6’ par la bouche d" , tifi 
nstie comme la nourriture du«=i ?°U,S recevons l’Eue ha' < bj, 
a Clbum salutis accipimiis." U * ^Uc^aristiani quoU^ *Ui

concile'délirerait”£‘ C°Ucile deTrente : “V ni' 

communiassent non seulement qUl assistent à la mesSe sei 
sacramentellement (5).» m en esprit et en désir, ma* Pe

Enfin la nature même del’ 
ment de la présence d

Se:

lu
V

tir

Pa

tie. C'est le sad"e ï°
ses délices d’êtfe , ‘

Vo
u Dieu qui fait‘

(1) Joan., cap. v. 41, 51.
(2) Ibid., 52.
(3) Joan., cap, x, 61.

fràctioliTpVniMAot^capTlj6^ln

ayante, ÿ *
«ristiEe perceptione coco10 ç|j

^11
vit

octrina apostolorum et communicfttW1’
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ie- aiec les enfants des hommes. Nos délices à nous, ne 

^ront-elles pas de rendre souvent cette présence plus in
to lQle par la communion ? L’Eucharistie est un sacrifice ;

^ais le sacrifice parfait peut-il être consommé autrement 
Vf 'iUe par la manducation des chairs de la victime ? — 

7, Eucharistie est un aliment, le vrai pain quotidien que
■/«
y Lest
■g- tnanger qu une fois l’an ? Quotidianuspants est, cur 
,st lum post annum sumis f Mange quotidiennement ce qui 
y, j Eeut te profiter : Accipe quotidie quodquotidie tibiprosit." 
le n ne peut pas séparer ces deux choses : le désir de la 
\t Affection, et le désir de la communion fréquente. Elles 
til (°ut corrélatives. Qui veut sa perfection communie fré- 

llemment, qui communie fréquemment doit vouloir sa 
}} Perfection.
je Vous n’avez pas le désir de communier souvent, et 
it' °Ee vie chrétienne se contente des quelques commu- 

!l0ns que vous ajoutez, pendant l’année, à l’unique fes- 
j- 1,1 fini vous est imposé par l’autorité de l’Eglise. Soit, 
r i ,,°Us ne tombez pas sous le coup de cette menace divine : 
y ,Si vous ne mangez la chair du fils de l’homtne, vous 

aurez pas la vie en vous : Nisi manducavcritis carnem 
i> . hominis ?ion habebitis vitam in vobis (1). ” Mais exa- 

! iy,nez sérieusement le fond de vos dispositions. Est-ce 
q 1 .len le sentiment de votre indignité, et la crainte respec- 

| ^euse que vous éprouvez à la pensée de vous approcher 
un si grand sacrement, qui vous retiennent decommu- 

' ^ler ? N’est-ce
IC Ser e>z___  •

nous a appris à demander à son Père. Mais, “si 
un pain quotidien, dit saint Augustin, pourquoi ne

t---------------------------- ----------------- ------------- - et la
Peur triviale de vous imposer une contrainte? N’est-ce 
*as que, tout en estimant la perfection chrétienne, vous 

: ^°Us gardez bien de la désirer pour votre propre compte,
e Cause des sacrifices qu’elle exigerait de vous ? Et alors, 

otre froide indifférence à l’endroit de la communion n ’est-

iü

elle. Pas un opprobre, un désastre, peut-être, dans votre 
*e chrétienne ?

n Prenez, aujourd’hui, la généreuse résolution d’en finir 
i ec vos imperfections, demain vous aurez faim de l’Eu-

Pjaristie.
tb Joan., cap. vi, 64.

& sĉ
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Vous communiez souvent et 

pauvre de vertus, marche sur Vle’ toujours aussi 
D ou cela vient il ? De Pin suffi! P ac? au lieu d’avancer. _ 
Non. — Mais de ce que vous avDCe du Pam divin ? Non- 
purifier vos intentions. Von= CZ oublié de diriger et de 
le vain plaisir de vous assurer la °™touniez souvent, pour 
vous communiez souvent na ,putat*ond’âme dévote; 
contentement de rivaliser ïve! e,,ridicule et sacrilège 
vous communiez souvent telle
fléchie ; mais ce n’est pas ie » . ------------,
perfection qui vous amène à la t Vf* no^e désir de votre 1 
en est dans ces affections obstitV 1 6 sa*nte- La preuve ) 
pour ertai es fautes vénielle CfS 9Ue vous conservez p;
^re’ touj urs persistantes daîi=°UJ0Urs accusées peut- tê
Voilà le ver rongeur qui dévoré Vf°tre vie spirituelle- «
nions. Faut-il les supprimer ? v e de vos commU' B 
en ui refusant vos complaisanp^11 ’ f ades mourir le ver p; 
sincèrement votre avancement «ni‘. désirez fortement et 
force du pain de vie s’emnarer rjtUel ’ vous sentirez la Î!
pousser activement sur la voie d!, VOtre âme> et vous V
drez la voix de Jésus-Hostie dlPr°grès’ Vous enteU' C(
désirs, a vos affections, â toutes a vos Pensées, à voS 
supertus: Monte plUs haut” dV°s œuvres :

( Pater nosier, etc.)

ou telle personne ; T
ai
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La Réforme du Bréviairesi
r.

le
H

(Suite)
' L’idée maîtresse de la réforme se ramène aux deux propositions

^tle nous avons énoncées : lo restaurer l’office du temps ; 2° ne pas 
nioindrir l’office des saints. Il nous faut dire comment le but a 

e atteint.
e ) ,. Au préalable, et pour rassurer immédiatement les amis de la
l ' urgie des grands Ordres religieux, notons que la réforme s’ap- 
, g'que aux églises du clergé tant séculier que régulier, aux monas- 

Jres, Ordres, Congrégations et Instituts de religieux, à tous ceux 
. a chacun de ceux qui sont tenus à la récitation des heures cano- 

j,lales, juxta Breviatium romanum a S. Pio V editum, selon le 
j- rCviaire romain de 1568, édité par Clément VIII, par Urbain VIII, 

Par Léon XIII. Cette clause réserve donc l’exception des Bréviai- 
es que Pie V n’a pas supprimés, et que le Saint-Siège a au con- 

3 ,r:llre protégés, tel le Breviarium monasticum approuvé par Paul 
en 1612 pour tout l’Ordre bénédictin.
Notons encore que la réforme de Pie X supprime les offices votifs 

°«cédés en 1883. Les liturgistes les verront disparaître sans regret. 
'( , Le premier trait à mettre en relief dans la réforme est qu’elle ne

!?uche â aucune des fêtes de Notre-Seigneur ni à leurs octaves ; 
j.1®.ne touche pas aux dimanches qui tombent dans les octaves de 

i J °eL de l’Epiphanie, de l’Ascension, du Saint-Sacrement : elle ne 
1 j Uche pas aux fêtes de la Vierge, des Anges, de saint Jean-Baptiste, 

e saint Joseph, des Apôtres ; elle ne touche pas aux doubles de 
Première et seconde classe existants. Dans toutes ces fêtes, on con
fiera de réciter l’office tel qu’il est au Bréviaire actuel ou tel qu’il 

au propre du diocèse, à cette condition toutefois que les psau- 
lfis de laudes, des petites heures et de complies seront les psau- 
les que la réforme assigne désormais le dimanche à ces heures. 

c Ajoutons qu’il n’y a non plus (sauf les psaumes de laudes et de 
0,nplies) rien de changé aux offices des trois derniers jours de la 

Sen>aine-Sainte.

1.

9

i

est

, La réforme de Pie X a ainsi cet intérêt pratique considérable que, 
sjaPs toutes les fêtes ci-dessus énumérées, l’office reste ce qu’il est, 
^ men que les fidèles qui assistent le dimanche et les grandes fêtes 

Vepresne trouveront à peu près rien de changé à leur paroissien. 
Nos chers curés seront ravis de cette disposition, ceux-là surtout 

I savent le gain spirituel qu’il y a à associer le peuple au chant
I Urgique traditionnel.

* *
I *

j second trait à signaler est la remise en honneur de l’office 
P°minical.



124 ANNALES DE L’ASSOCIATION

minores,) la^rérogaü’ve^Eévincir0?'Cf dlï di™anche (domini^ Up'

SEESïS^T^jSBîssr', «H« <1= «ond e™£, « è,rî,,r™“;f 1» le. fêtes de ’„=■»*' ««s'
nner jour libre (dont on sait et r/nî t.ra“sférées, non plus au prJ tr0i, 
loin I), mais au jour le plus 1?1S Ü fallait l’aller cherche' ^ 
toute fête de première eUle semnlt T' sulvra et qui sera libre à Cap; 
blés (majeur ou mineur) les fête!*? c ^se' Quant aux fêtes do» Jlfaj 
les transférera plus ; on s’en acquittera teu? y comprises, on a„ti 
moraison. Cette rubrique nouvel^ a leur date par une coni»1., des vivement désirée desTtuSs^nslations §<

draient à ce qu ’i /fût 'faif'de* n?/ honnenr. nos lecteurs s’attf®' féri( 
aux fériés de carême, des quatre fme P°ur 1,Qffice férial, du nioi} \ 
qui ont une messe propre Tl pcû!?^’ ^tc., d’un mot aux 
être sollicité en ce sens car la r k - vraisemblable que Pie X a 
des rogations et des vigiles nque nouvelle des quatre-temP ’
occurrence d’une fête double on t!™"6, 68 messes privées (s’il J recit 
etre dites, soit de la férié (ou de , mî'double) pourront ad Hbdv re^ 
concession, nous l’accueillons a V1glle), soit de la fête. Ce«e < 
autres Romains, Romains d’éducation8! f1US-vive gratitude' n°e, Si 
qui avons la dévotion aux Station) s llturgique et archéologie1 not 
sel que la Station est nar e/f, ’ ,et qm ne lisons jamais au n>s. vJ
Saint-dément, ou à skint-Georgès aùt/él Quatre-Couronnés- ° se vr»i 
réveille en nous la nostalgie ,ieC^eS ^ ^ a,jre’ etc., sans que
chées de buis, sans que savonne Çetlt.es basiliques romaines M. 
goire prêchant ses homéiies ! * a notre Pensée le pape saint < ’

Combien nous 
de ea

KS te

"'ni

7H1:
------correspondant â la messe’statl68 a,Une restauration de l’o'llC‘'

A cela, cependant la Potier - ‘. lonale qui nous est rendue 1 
en un certain sens, nous récfamons°n des,Rites peut répondreqh' 
désormais, l’office de ea est restaur/6 qU elle nous donne, Pu's%] 
Voici, en effet, le troisième trait à si ,S1 8rand nombre de j°"fS

Désormais, tous les jours sauf c ’ ^ dMS ^ réf°rme' de
seconde classe ou au-dessus d/L «qui sont voués à une fêtej 
jeure) ou semi-double, 011 récitera f" tOUte fête double (même «J* 
a toutes les heures; avec leur/! S Psaui“esavec leurs antien^, 
assignés par la réforme nouvetie à n’ati"es, tels qu’ils ff .
et tout le reste, avec les antienne»11/ Ur occurrent de la sema1'1 sera, soit du propre de la fê e soft d!, et du BentdU**
nner nocturne de matines dan! fL „c°nmmn. Les leçons au Pte. 
de l’Ecriture occurrente jamais H„metnes fôtes, seront touj0' e

H h.

4«r

S
•e ,1.te
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ici | lette disposition, qui donne aux fêtes doubles et semi-doubles 
g, i ^Psalmodie fériale, avait été réalisée dans le Bréviaire parisien

On voit le principe: l'office du saint est combiné avec l’office 
u temps.

j ^ l’office du saint reviennent l’invitatoire, l’hymne, les leçons 
second et du troisième nocturnes, les répons des trois noctur- 

trs. ’ à l’office du temps, les antiennes, psaumes et versets des 
in°r nocturnes et les leçons du premier nocturne. Voilà pour 

aunes. Pour Laudes et Vêpres, à l’office du saint reviennent le 
.Pit u le, l’hymne, les versets, les antiennes du Benedictus et du 
«Mat, l’oraison ; à l’office du temps, les psaumes et leurs 

,j llennes. Je ne puis m’étendre, on verra la rubrique pour le détail 
s petites heures et de complies.
Sera-t-il permis d’exprimer ici un vœu ? 

efl' férC est celui-ci : au premier nocturne, nous avons les leçons de la 
,in- 16 occurrente ; aux trois nocturnes, dit la rubrique nouvelle, nous 
rie5 qn°?s ^es répons de la fête, soit du propre, soit du commun. Pour- 
,d1"1 le.0l,Ile Pas donner aux leçons scripturaires de la férié occurrente 
pSi s]JLs répons fériaux? Ce serait innover, sans doute, mais la Bulle 

r(:r VU divino ne l’avait-elle pas laissé espérer en promettant ut in 
resland° divino officio lectionibus statutis sacra scriptures cum 

Ponsoriis de tempore occurrentibus débitas honor frequentiore 
u restitueretur?

t>oi'î raPPelons ce qu’écrivait le chanoine Grospellier, dans des 
varV (|u’ viennent d’être publiées : “La saveur, l’onction, la 

de ces œuvres antiques (les répons du temps), en font de 
Se*ls joyaux parmi les textes liturgiques : leur remise en vigueur 
40*’ comme celle du psautier, un véritable bienfait et un profit ; 

ls l’appelons de tous nos vœux.”
Sçn !l |otal, Pie X a appliqué aux fêtes sanctorales de rite double et 

’^'double la combinaison réservée jusqu’ici aux fêtes sanctorales 
c>u lte simple : l’office du saint est broché sur l’office du jour, si 
ill, l0.Us permet cette comparaison. Mais on ne peut brocher l’office 
l*d«at sur l’office du jour que si le dessin de l’un coïncide avec 
ble ^Ssjn de l’autre, et nous voici à l’innovation la plus remarqua- 

p. e 'a nouvelle réforme.
5(lÿe X a repris en cela une idée que les consulteurs de Benoît 
ili,e .avaient un peu vite écartée par la question préalable : avec 

intuition supérieure de la seule issue possible, il remaniera le 
tler, mais le psautier seul.
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iks$ Psalterium Breviarii romani cum ordinario divini officii 
Ï4j ’X. /). A7. Pii P. Xper hebdomadam dispositum et edituni, 
n(lo^t d’être publié en editio typica, par la typographie Vaticane, 
S"n,tun exemplaire est sous nos yeux, établit une distribution 
<6lllain *'eS Psamnes entre les heures de l’office et les jours de la

*4 iiM°n*’ P*us de matines dominicales à dix-huit psaumes, plus 
'"mes fériales à douze psaumes. Rien que des matines à neuf
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avez raison" °"1-qUe trois ’eçons^Mem* (lésormais neuf psamii^; , 
etiesS mais une rubrique y’ ano,^ VOUS tontde suite. V<| > 
osautier v tS'V eî Psaumes de mâtiné qui clit : Dans les fér>e; < 
nmtiôn ?bués entre trois noct, rn ’ qU1 sont dans le nouvel" >

«rs^^sœïsSL*"-- le‘,m=B d",wjl •
deCm6"neVqulfiplexn’n?Uiétait Elisée dans le Iïrf ■ • isic» $ 
sera nouvelle" X » a Paa hésité à introdu^àt^ S d

Ce n’est pas la seule inno 
Car, de plus, 

toutes neuf

iis , vation.

SS1; i
est nàrtïo-fî ”laîlnes du vendredi le r! ^hgtini te, est partagé.^, X 

q"f auXriV'e P-'^es 'et ^étS Pa»sien de 1736 afaitVpp'I

Secondement F* V°ffice ^ ** te"'PS S
heureesSdeatlaib"é a"x Sel^ur^ Le Beaüim»** *

***

1»

La nouvelle réforn“ », qlli
6e a un ministère intensif,

apPl Î*sera
rasant. aiElle entre d<ins les

hèbdomadmre dS’ "" Saint"Siège ^ue'v® qui avaient demand^

misilpsiï
-Æ»vS,*:îStiS8S?JiïS& ;appelle en particulier la pf< Ps
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 H 
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jours ijj Sjy
matin9' 0ll a de Mgr Darboy, de Mgr Dupanloup et de neuf archevêques 

ci, v^ues français, proposant, à côté d’autres amendements diffi- 
saunicq ''em ^ jrrstifier, d’abréger l’office divin, dont la longueur est sou- 
e Vo6’ rén démesurée, surtout les dimanches et certaines fériés, et “ ne 
=s féri£" Hu’?111* P^ls ^ l’état présent du clergé séculier, moins nombreux 
louve9'1 ris ntreîois et partant plus occupé ” (Statui pœsenti cleri sœcula- 
s intef’ n0'n Vlu[^° minus quant olirn numerosi proindeque magis occupati, 
du tro'j SaHs accommodata.)

1 11,1 ,jJ etfl *.on veut bien, en effet, comparer ce qu’était l’office dominical 
c sefL ré$i,nIa^ a ce qu’il va être désormais, on se rendra vite compte du 

tat pratique qui a été atteint. Quelques chiffres seront plus 
| s^s 0nstratifs que des phrases. Mettons en regard le total des ver- 

îarisi^l dom• e. Psaumes que nous récitions jusqu’ici aux matines de l’office 
où e' I sU!lcal et férial du Bréviaire reçu, et celui que nous réciterons 

(Ian .le Bréviaire réformé, et pour mémoire celui qu’on récitait 
te Bréviaire parisien de 1736.

nés o»1 bini!l 
Is lo< i,ttM"Che: 
liat,trv S:

% 6di?di:
ifpA Cedf1 :t appj 0^h ■ 300 (et 310)
uué»' d0 voit de quel excédent la nouvelle réforme allège les matines 

\ca*es et fériales, et qu’il faut dire adieu aux vieux dictons : 
ntnClf. fatjf a spcanda... Quinta quanta... Toutefois, le tableau compa- 
petm bre ^ra,t incomplet, si nous ne mettions pas en regard du nom- 
éreOV ttn,n ,s versets des nouvelles matines celui des matines du com- 
iu Pr j lotaj a68 Maints, qui désonnais seront rarement récitées. Voici le 

' ç es versets de psaumes:
ndre (v!!'llnin des apôtres : - 
d s’6’ ’ Co' !n'Un d’un martyr : - 
Diite 9 Coi„num de plusieurs martyrs : - 
beS°\ ç0 1,lun d’un confesseur pontife :
lm0® Cn„mun d’un confesseur non pontife :

L niI11un des vierges : - - -
* °SicJ>1a'modie des matines de l’office férial, substituée à celle de 

apPf£ r^l'iio l'11 commun des saints, nous donnera habituellement une 
,'lf e1, ùtlltion( |e un peu plus longue qu’autrefois. Il se peut que la subs- 

'lUssj n, , Psaumes variés aux sections du Beati imrnaculati allonge 
,a J le C(r>„, , ffne peu les petites heures de la semaine. Mais qui aurait 

'tab®11 ï i| de s’en plaindre?
sa’,c{ 6de a f)0esl 'a réforme de Pie X. N’ayons pas peur de le répéter, 

mPt\i Spns tou'I,caractéristique capitale de restaurer l’office du temps 
:ies,'1,| ' ,ach0. cher au calendrier des saints, ce qui avait été la pierre 
siti ,, ... Orm,, m?nt de la réforme exécutée par saint Pie V et de la 
ce v*. !*vei,le Projetée par Benoît XIV. La réforme de Pie X porte exclu- 
pror ls'lUiiiVs. Jusciu’à présent du moins — sur la distribution des

• elle remanie la distribution traditionelle à laquelle Pie V

Bréviaire reçu
268
256
207
193
230
209

Bréviaire réformé Béviaire parisien 
128 
131

87
127
115 95
132 120
110 125
125 106
134 97

119
90

111
91
92

115
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et Benoit XIV avaient entendu „
plan g™ rappellera à anew?* toucher> elle la remanie p»' 

parisien de 1736. La n0uveaut(?nrLP^^0nnes celui du Bréviaire 
féteS 6 r®.maniement de l’office du te™ de la réforme de Pie X est 
fetes doubles et semi-doubles • on neT C011lbiné avec l’office des 
particulièrement réussi. ' 1 peut estimer ce remaniement

Il faut prévoir des reeretc i
réeformendtenien,ACpOSsibles, qielW^5 : 11 faut prévoir aussi
réforme est en définitive à saluer ge pourra suggérer • mais 1»
trêm^ffic ?tTiCeUX‘làdonnerontVnlusTe reconnaissance et une 
treme difficulté du problème si élégammlnTréMl Connaissent Ve*'
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BUREAU DES ŒUVRES EUCHARISTIQUES, 
368, Av. Mt-Royal Est, Montréal.
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Le Pale de Vie»
Vie surnaturelle. — Communion quotidienne, par J. Mahieu, 

^ T1. Z., Directeur du Grand Séminaire de Bruges.
Voici un exposé des matières contenues dans cet ouvrage plein 

de science et de piété :

1ère partie : La Vie surnaturelle : Renaissance et filiation 
adoptive, sa nature, ses principes. — La Nutrition : l’Eucharistie, 
Dourriture de la vie surnaturelle.

aème partie : La Communion quotidienne. Explication du Dé
cret sur la communion quotidienne. La communion quotidienne 
"*qyen de perfection chrétienne.

Enseignement pratique.

En appendice : Les Décrets sur la Communion quotidienne. 
Ligue Sacerdotale eucharistique. Triduum eucharistique. Célé
bration du mois du Sacré-Cœur. Communion des malades.

aussi 
iis 1*

une
l’e*'
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No 284. — Cartonné 300 pages, 45 cts ; franco 49 cts. 
“ 284a. broché “ 39 “35 “

Le Régime Sauveur
Le Régime Sauveur ou la Communion dans les maisons 

d’éducation, par l’abbé J.-M. Lambert. 1 volume in-12 de XII- 
4o6 pages.

Le Décret de la Sacrée Congrégation du Concile du 16 décem
bre 1905 est venu mettre le sceau aux enseignements contenus 
dans cet ouvrage. Voici l’appréciation qu’en donnait déjà l’Ami 
du Clergé dans son No. du 20 Juin 1895 :

“ Nous voudrions voir ce livre entre les mains de tous ceux 
Qui s’occupent de l’éducation de l’enfance et de la jeunesse ; con
fesseurs des enfants, religieux et religieuses, professeurs et direc
teurs des écoles, des collèges, des petits et des grands séminaires. 
C’est un livre très théologique et fort intéressant : il demande à 
être lu, étudié, médité....

No. 28U — Prix 90 cts, - - - franco 97 cts.

J
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Mr mBUREAU DES ŒUVRES EUCHARISTIQUES, 
308, Ave Mt-Royal Est, Montréal. n

fiPour le Mois de Mai
Dévotion à Notre-Dame du Très Saint Sacrement 

Mois de Notre-Dame du Saint Sacrement :
Il y a plus de quarante ans que le Père Eymard saluait la divine 

Vierge de ce beau titre de Notre-Dame du Très Saint Sacrement, 
exprimant les rapports multiples et étroits qui unissent Marie au 
mystère eucharistique. Ces rapports apparaissent dans leur pleine 
lumière en ces pages également remplies d’onction et de doctrine 
et que complète une thèse théologique très sérieuse sur le même 
sujet.

I
à
i

Jiïgstz xgStër «ridr^“ °“rsr s
E-EEEEHÉSfFfri”"» =t q-= N„t«SÆ „ a"x ïiS
son désir de voir invoquer la Vierge sous ce vocable en attachant 
encore une indulgence de 300 iours à en auacnan
s’adresse à Marie comme à la préparatrice rl °-vee PrJere 1U 
vins et la propagatrice de la communion quotidienne68 ““ banqUC

Méditations, exemples et appendice sur les raonorts de Marie 
avec l’Eucharistie. — 7ème édition. 1 vol. jn.l8PP

No 17, broché ............................
No 18, reliure cuir...............

i
Notre-Dame

S*
g'

z

35 cts 
65 cts

a

i
OPUSCULES

----- SUR ---- «
La. Commmunion fréquente et quotidienne

s. j.Opuscules du Père Lintelo
52 ou 64 pages in 32

: ,40°
“ 297-- Aux hommesde(2oème Œj°nnatS (4°âmC mille)

Bien spécifier l'édition que l’on désire

Cardinal Vannütelli. v „ 
(Congrès Eucharistique de Metz. p. 670) j L
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